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LES ABEILLES · 
Observations 

faites par les élèves de l'Ecole des Charbonniers \Vosges) 
et complétées par leur instituteur : LORRAIN 

I- Notre Ruohette 

1. Description 
C'est une ruche à un seul cadre. Les faces latéral es son t vitrées. 

Deux panneaux de bois mobiles peuvent le recouvrn. Le toi t est formé 

R uchettc « De/folie » CLICHÉ ALPHANOÉRY 

de to ile métallique pour 
aéree la ruche à l'oc­
casion. l1 y a une petite 
en tt ée pour que les 
abeilles puissent a ller 
dehors. 

La ruchet te esl posée 
s u .- la pianche d 'appui 
d' une des deux fenê­
lrrs qui donnC'nl sur la 
cou .-, fa ce :'t l'ouest. 

P our o b s er v e r les 
abeilles, nou s 1110n tons 
s ur une table placée 
de t-r iè re la utchette. 

2. Le repeuplement de la ruchette 
Je vais avec M. Lonain mettre un cadre da ns notrr ruchelte. Je mets 

un panta lon, un masque d'apiculteur, el nous voilà pa l'fis Yers le rucher; 

L èvre-cadres CLICHÉ ALPHANDÉRY 

le maître porte la ruchctte 
vide et l 'enfuntoir, moi je 
prc11ds un cacl re nu, la 
brosse et le !the-cadres. 

Arrivés près de la ruche 
qui a essaimé la veille, 
M. Lorrain la découvre, 
l'enfume légèrement, puis 
sort les ca dres un à un 
pou r trouver les cellules 

de r eine. Nous prenons Wl cadre garni d'a beilles ct sur leq uel se tr ouve 
une cellule mYale el nous introduisons ce cadre dans la ruchelte, que 
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nous fermons. Puis , le ntaitrc met un cadre dans la ruche pour rem­

Enjumoir CLICHÉ ALPHANDÉ.RY 

placet' celui que nous avons pris 
et la referme 

Le lemps était orageux et les 
abeilles siffl a ient de colère autour 
de nos voiles, se lançant violem­
ment contre la toile métallique. 

Monsieu r a été piqué à l'index 
droit. 

La ruchette est portée à la cave 
où elle est reslée deux jours. 

Le lundi, à huit heures, la ru­
chetl e élnit ~t sa place. 

II La. Cire 
1. Différentes sortes de cellules 

Dan:; le haut elu cadre, la 
cire PSI d 'un jaune très clair, 
parce que lu reine n'y va pas 
pondre. 

Là, lc>s abl:lilles mettent le 
m iel. 

Toul le reste cs1 brun-foncé, 
pareo qu'il y a eu élevage 
d'abeilles. 

* * * 
11 ,, n. trois sortes de cellu-

les. ' 
Toui E>s lee; ce llules, sauf celle 

de reine, sont hexag·onales. 

Cellules d'ouvrières 
(rayon uu de face) 

La profondeur des cellules est de plus 
d'un centimètre; e lles ont l'avant légère­
ment relevé. 

Les cellules d'ouvrières son t petites; 
e lles ont envirou 4 mm. de côté. 

Les cellul es de mâles sont plus g rosses ; 
elles ont environ 5 mm. de côté. 

Ce sont les cellules d'ouvrières qui occu­
pent la plus grande partie de la surface 
bâtie de la ruche, (les 8/10 environ;. 

A l'intérieur d'une même ruche les cel­
lules sont rigoureu sem~nt semblable-,; t'lais 
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A m i-hau·lcur. légèrement à gauch e. on remarque un groupe de cellules de mâles, avec leurs opercules bom bés. 
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les dimensions varient légèrement d 'une espèce d 'abeilles à une autre. 
Elles ont généralement un peu plus de 5 mm. de diamètre, ce qui fait 
environ 850 cellules au décimètre carré (425 sur chaque face). 

La profondeur des cellules varie suivant 
l'écartement des cadres ; dans les hausses 
où les cellules '3e rvent à emmagasiner le 
miel, dies sont plu s p t•ofondes. 

Les cellu les de màles on t envi ron 6 mm. 5 
de dia mètre, ce qui ne fa it qu'un peu plus 
de 500 cellu les au dm2 ; elles son t plus pro" 
fondes que les cellules d'ouvrières. 

La. ce il u le de r eine ne r essemble pas aux 
autres; elle a la forme d 'un gland d'envi­
ron 2 cm. de loug sut· 1 cm. de large. 

A la bas(' de cett e eellule, on distingue 
des hexagon es. 

Coupe verticale d'un ca­
dre montrant l' aoanl des 
cellules légèrement releoé 

Les a lvéoles royaux n 'existent pas en 
tout temps daus la ruche ; le!\ abeilles n'en 
construisent qu e lorsqu 'elles préparent un 
essaimage (voir chopitre spécial), ou lors­
que, pour une raison quelconque, leur reine 
est IIIOI'le, ou t•n<·ore lor sque leu r reine est 
viei ll e ct qu'elles ,-eu lent la remplacer par 
uue jeune. 

CLICHÉ ALPHANDÉ.RY 

A ce tnonten t, le nombre des cP llulcs t·o ~· a l es l~St va r iable ; ce nombre 
dépend de nombreux éléments, et surtout tic la raee d 'abeilles. 

Cellule de reine 

On les trouve le plus 
souvent sur ll' bord 
inférieur ù es rayons, 
l ~t où les abeilles ont 
eu <le la place pour 
a llonger ces eell ules. 

Le volume des alvéo­
les royaux est varia­
l.Jl e 

Ils ont, le plus sou­
vent, 2 cm. 5 de lon­
gueur sur 8 "'/"' de lar­
geur 

Cellules de mâles 

{rayon ou de face) 
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2. Ce qu'on voit dans les cellules 

Dans les cellules du haut du cadre est placé le miel que les abeilles 
emmagasinent pour l'hiver ; ces cellules sont fermées d 'un opercule de 
cire plat et blanchâtre. 

A u-dessus, miel blanc operculé (opercules blancs). 
Au centre. couvain operculé, aoec les nourrices . 
Autour du couvain operculé, on aperçoit des larves 

blanches dans /es cellules. 
CL!CHf ALPHANDÉRY 

Une ruche à cadres doit con tenir au moins une quinzaine de kilo­
grammes de miel pour· passer l'hiver. 

Dans les cellules non operculées, on voiL du nectar brillant ; dans 
d'autres, il y a du pollen : du rouge, du vert, du }aune, du blanc. 
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Le nectar esl le liquide surré que les ubeilles ,·out recueill ir dans les 
fl eurs ; le liquide qui r f:'mp lit les cellules a été digéré d:ms le jabot de 
!'abei lle : c'est déjà ùu miel, mais qui contient encore beaucoup d ·eau ; 
une grande part ie ùe cette cau s ' é1•aporern et le liquide concentré qui 
restera dans les cellules sera uln rs du miel; lrll'sque le nliel sera terminé, 
les abeilles fermeront la cel-
lule avec une mince couche 
de cire. 

Le miel r eHferme une inti­
Ille quantité d 'acide fOJ·mi­
que, substance qui se trouve 
dans le Yenin des abeilles. 

miel Cet. a cide empêche la fer -
m entuti ou ùu ntiel. Clt.l.4-b 

Certains ùisellt que 
l'abeille, avant tlc fenuer la 
.cellule pleiue tl e tniel , y in­
t roduit son ùurd et y dépose 
une fine goutelettc de Yenin, ull.,.le~ fl1r~~~-:..! 
mais c·eci n'a pas été pmuvé. 

Le pollen récolté su r les 
étamines des fleurs sen tL 
la fabrication d'une bouillie 
composée de 111iel, d e pol­
Jeu el d'un peu d 'eau , dont 
les abeill es noul'l'i se llt leu rs 
larves. 

Coupe lranwe;sale d'un rayon 

Dan~ la ci re brun .·, 011 dist i11gue dr" l:tnï · ~ hlatwlles; ces lat ,·es 
ont l'aspect d ' un a s ticot de fron tage . 

. \u centre <lu c-adre se trnu,·e un e tache dl' <'Ollva:n op e rculé; les 
<tpercules sont bruns et plats. Dans ces <'ellules so li 1 des nymphes 

d 'n111 rière -;. DuliS le bas du cadte, 

Œ ufs e t Larv s (âges différents) 

il .' a du l'Oli\'Hitt de mâles: les 
npe tcult•s 51111 : ltès hombés. 

r.'eiiSPlllltl l' drs lanes de la IU­

<'he Pst a ppel(• " rouYain " parce 
- qu'il .1· a touj ours dt>s centaines 

cll• jt'tlltes Olllï'ière;; qui , s'occu­
J•a tJ I df' ll ntll'l'it et ete réchauffer 
l p :; l: tt 1 es, selllltlent les couver. 

Nous sui1 nllts · da11s 1111 aut re c lt U.IJttrr· lit 1 iP tle,; lut'\ es. 
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III - Les a. beilles 

1. Les trois sortes d'abeilles 
Dans une ruch e, il y a trois sortes d 'abeilles· : un e rrine, des mâle« 

et beaucoup d '01JV1ières. Pour J'ins tallt , n otre m cllette n 'a pas encore 
de reine. 

U11e fo r te ruchée con1prenù une reine, soixante it quatre-vingt mille 
ouvrières e t, pendant la helle s:1ison , quelques centaines de mâles. 

2. L'ouvrière 
L 'n unière est. la plu s petite ties a beilles. 

On di st in gue nettenw11t les t rois p;nt ies du l'nrps la lête, le thorax 
ct l'abdomen . 

LA TETE. - La tête po tie les yeux, deux a nt r1111e.; et la bou che. 
Les .'·eux son t gros, allongés, h01nbés ; au micros--
cope (grossissr·mrnt 10 fois), o n voi t des poils 
dans l'œi l ct une g rand!' quant ité de points lmtti­
n e liX. 

Entre les deu x g-n1~ yeux sr h·ouvent trois 
petits yeux rond s. 

Lt>s deux g ros yeux sont <'Omposés de milliers 
de fa cettes : les tr ois petits yeux sont s imples ; 
c·:t ché,; par lf's poi ls, il s sont peu visibles ; on 
croit qu ' il s ser veut .:~ l'abeille à vo ir de près. 

L es a n ten 11 es son t hruH foncé , it la loupe, on 
dist i ng·ue 12 parties. 

L"ant enne est un o rgane très 
SaliS c-psse e11 mnuvemrnt , elle l'SI 

le sièg<• d e l'odo rat, du tact ; c'est 
a \•ee les antennes que lrs g-a rdien­
nrs de la ruche reconnaissent les 
a 1TivHutcs et dépis tent les étrangè­
rPs: r'est prohablemc1 1i avec les 
ant enn es qur les abeilles « C'au-
1'!'111 " l' nt re elles. 

imporlan l 
Ouvrière (grossie) 

La IIOuC'Ilc ron1pren cl principf\· 
lett1e11t lu langue qui est. un tuyau 
!11·un dai de 6 mm. euvhon d e 
lou g-uen r ; de c-llaque c·ôté sont des 
k1 JJ g ut>l le::. d e mèmc c-o uleur, mais 
p lus ro urt es. Ouorière (a iles é-tendues) 
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La bouche comprend essentiellement les deux mandibules et la langue 
Les mandibules vont de droite à gauche; c'est avec elles que l'abeille 

Tête d 'ouurière 

pétrit la cire, construit ses rayons, déso­
percule les cellules, nettoie la ruche. 

La la ngue, qui peut sc replier, sert 
ù puiser le miel ou l'eau. Elle n'a pas 
même longueur chez toutes les colonies, 
et il est bien évident que les abei lles 
" à g ra nde langue , pourront visiter des 
fleurs plus profondes, don c faire meil­
leure récolte que leurs voisines à langue 
plus courte. 

* * * 
LE THORAX. - Le· thorax porte trois 

paires de pattes et deux paires d'ailes. 
Les pattes de derrière sont organisées 
pour récolter et transporter le pollen 
des fleurs. 

Au bout de chaque patte se trouvent 
deux crochets. Les deux der11 iéres pattes sont cr eusées en corbei lles dans 
lesquelles les a beilles logent le pollen qu' elles ont récolté su r les fleurs, 
a l' aide de leurs pattes le devant. 

Placez-vous devant une ruche au printemps, vous verrez les abeilles 

Patte postérieure de l'ouurière 

~m~~umc"T 
cl~.> pel~rt.$ 

de. pollen 

rentrer s an s 
cesse avec d 'é­
normes pelo­
tes de pollen 
aux pattes. 

Les ailes sont 
transparentes, 
s illonnées de 
nervut·es bru­
nes. La pre­
mière pair e 
d' ai l es est 
plus longue ct 
plus large ; au 
repos, 1 es 
grandes ailes 
recouvrent lrs 
petites. 

Les ailes des abeilles l-eut· pennetteut un vol puissant, puisqu' il n'es t 
pas t'are de les r·encontrer dans un rayon de trois à quatre kilomètres 
dt\ leur ruche; certains observateurs ont rsti mé la vitesse de l'abeille ;\ 
une trentaine de ki lomètres à l'heure. 
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L'ABDOMEN. - L'abdome11 est formé de six anneaux . Les trois pre­
miers m1t des bandes jaunes, ca r nos aiJei:Jes sont de r ace italienne. 

A l 'extrémité de l'abdomen, Il ·" a le da.rd nvec: lequel les abeilles 
se défendent. 

C'est. par s011 Yentre que l' a iJeillr secrè te la ci re; e'est par là 
aussi qu'el le respire. 

.,l.l'ld~ 
'~liv•ir~. 

· •_J,\ot 

- t~Om,t1 

Schéma de l' appal'eil digestif 

Les nnneaux de l'abdomen por­
tent de petites ouvertuxes ou stig­
mal.l~S qui font communiquer l'ap­
pareil respira toi re de 1 'abeille avec 
le dehor s. 11 y a aussi quatre tig-­
mates sur Je thorax. 

Dans l 'abdmpeD se t1·ouve ! '•ap­
pareil digestiC de l 'abeille, avec 
ses deux estomacs : Je premier, Je 
jabot dans lequel le nectar puisé 
dans les fleurs sera digéré. et 
transformé en miel , aYant d'être 
rendu aux cellules ; le second, 
l'estomac proprement dit pour la 
digestion de la nourriture de 
l'abei lle. 

Des gland es produisent la cire, 
dans certaines l:onditions de tem­
pérature. 

Enfin, ~L l 'extrémité de l 'abdomen, se 
t.rouve le dard. Cet aiglli llon, très fin, 
est capable de traverser des vêtements 
et même des gants de cuir ; comme il 
est garni de petites dents, il r este dans 
la plaie, ce qui amènera la mort de 
l'abeill e qui a piqué. 

Le dard en lui-même n 'est ri en ; 
mais c'est la gouttelette de venin qu 'il 
introduit. dans le sang d e sa victime qui 
fait tout le mal : douleur très vive, 
enflure et démangeaisons ; ces malaises 
peuvent durer deux, et m ême trois jours. 

C'est. la crainte des piqûres qui éloi­
gn e le plus J'homme de l'abeille ; pour­
tant, les abeilles bien traitées ne pensent 
pas souvent à tirer ceUe arme redoutable 
pour se défendre. 

~rel/ 
(triJ 

dard 

a' venin 
9rDJ.s/) 
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3. Le mâle ou faux-bourdon 

Le mâle csl plus gTos et p lus velu que l'ouvrière. Ses yeux sont 
énormes ; ils se touchent au-dessus de la tête ; au micl'Oscope, on remar­
que à la surf.ace de l' œil un très grand nombre d'hexagones. 

Entre les deux gros yeux se trouvent trois petits yeux simples, 
comme chez l'ouvrière. 

Mâle ou faux-bourdon 
(groui) T8te de male 

La langue est très courte (2 mm. environ) le mâle ne peut pas 

butiner. 

Les ailes dépassent l'abdomen ; le faux bourdon a un vol pui~sant. 

Les pattes postérieures n 'ont ni corbeilles, ni brosse : le mâle ne peut 
donc pas récolter de pollen. 

L'abdomen n'a pas d'aiguillon : le faux-bourdon est donc inoffensif. 

LA REINE 

Puisque notre ruchette n 'a pas encore de reine, nous attendrons sa 

naissance pour parler d'elle. 
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IV - La. vie des a. bailles 

1. Les difficultés de l'observation 

Quand on commence à obser ver les abeilles, on ne distingue pas les 
différ ents travaux; ce n 'est guère que peu ù peu qu 'on remarque que 
toutes ne fon t pas le même travail. 

2. Les butineuses 

. Voici une ouvrière qui revient avec deux pelotes de pollen jaune ; 
e ll e grimpe le long du cadre, puis regarde l' in térieur d 'une cellule. E lle 
en visüe ainsi plusieurs. enf in elle se décide ; elle r esle ainsi de quinze 
à vingt secondes san s qu 'on puisse voir ce qu 'elle fait , puis sort, et on 
c<>nsla te qu 'elle n'a p lus de pollen a ux pattes. Le poll en est visible au 
fond de la cellule. 

La butineusp a mis très longtemps pour cons tituer ces deux pelotes 
de poll en qu'elle porte a ux pa ttes. Elle ne mélange pas les pollens de 
plusieurs espèces de fleurs ; si elle commence sa récolte sur le pissenlit, 
elle ne se posera que sut· des fleurs de pissenli t. 

C'est à l 'aide de sa paire de pattes du milieu que la butineuse se 
débarrasse de sa charge da ns la cellul e. Au printemps, quand il y a 
beaucoup de jeunes abeilles à nounir, 
la r uche emmagasine journellement une 
énorme quan tité de pollen, p lus d'un 
kilog ramme disent certains observateurs. 
Lorsque vou s saurez qu' une pelote de 
pollen n e pèse que cinq millig ra mmes 
environ, qu ' il fau t que, pour cela, ~Q 
l'a beil le visite des cen taines de fl eurs, 
vous au rez une idée du travail que cette 
r écolte impose a ux ac tives bu tineuses. 

C'est ici le moment de citer le rôle 
t rès important joué, sans qu' elle s' en 
doute, par l' abeille dan s la fécondation 
des fleurs. 

Vous savez qu ' il fa ut, pour que la 
fleur donne un fruit, que le pistil soit 
f écondé pa r le pollen. Or·, en s'intro­
duisant dan s . les fleurs, soit pour y 
récolter du pollen , soit pour y puiser 

Patte postérieure 
chargée de pollen 
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tlu nectar , l'abeille frotte les poils qui couvrent so•• corps s ur les étamines, 
e! transporte ainsi ùu pollen qu 'elle d éposfl'a au hasa rd de ses autres 
visites, peut--être sm· des fleurs qui , sa us 1 'inse('fe, n 'a ur aient pa s donné 
tle fruits. 

· Dc·s cxpérieuces ont prom é c1u e le •·ôle joué pa r le s buLn euses dans 
la pollinisation d es fleurs est bien pl us impor,n ut, pour l'homme, que 
la fabrication de la cire et du miel. 

D'autr·es reviennent. sans pollen ; elles teliClent leur ~ungue ù cell es 
qu'elles rencontrent, elles se trémoussent et les abeilles font cercle a utom· 
d'elles. Sans doute, 118.pportent-elles de l' <'au ou du JI('Cfa r ? 

En un jour, une ruche consomme, au printemps, environ un demi­
litre d 'eau; combien de voyages faudra-t-il fuirc pou r t rouver cette 
énorme quantitE' ùe boisson? Dans les régions où l'eau est rare, les 
apicult eurs doivent in staller des abreu voir!" :1 proxin1ité des ruches. 

Lorsque le nectar perle aboll(lammeJlt au crr ux des fleurs, tou tes. 
les abeilles disponibles vont ù la récolt e'; on les YOit ren trer, se poser 
lourdemen t su•· la planche de ' ol et 1':1 hllomen gouf!é, se hâter vers 
la porte. Aussitôt déchargées, ('iles rBp:l t tt Jll aliX el1 t1mps. 

P our r emplir leur jabot, elles ' isiteront de nOJl lbreu:;es Cleu• s, u11e 
centa ine parfois, et pout·uant rlles tH' ralllènr; ont ù ln ruelle qu'environ 
50 ffiJII3 de n ectar , Cl tJUi COlli Îell t les 'J/4 d '<'Hll! (Jue de \ oyages il 
fa udra fai r e pour ramasser le miel u éC·!ssa it·P :·1 ln vie de la ru elle, 
<l'abord. et pour g-arnir, ensu ite, les cellules de lu !tausse du beau miel 
qu'elles produisen t en trop ... et que l'apicult PIII' l'é<'oltera ! 

Et nr croyez pas que, la u uit ven11 e, alors q11e I'Hbeille reste à la 
ruche, elle va se reposer ; non · elle va tra\ailler ù J' i11térieur; Le nectar 
déposé un peu partout, pour ·aller vi te, 'a êtn· de nou\ eau pompé el 
remonté vers le hau t de la n•chc ; il fauch·a établir u n ('Otll'ant d'air 
au-dessus des cellu les pleinrs de nouveau miel pour que reau en excès 
s'évapore. 

El lorsqu e le (' iel tJlau tll il·:t ù J'('st, dr 110111 Pan les !nf:ll:galdt·s ouvriè­
r es s'élancer ont vers les ;'leu rs. 

Si une viei lle abeil le, fa tiguée, •·este immobile s u•· les rayons, aussitôt 
une de ses jeunes sœurs viendra la tirer par une aile, ou par une patte, 
et. l 'expulser a le plus rapidement possible au dehors : dans la ru che, 
il n 'y a place que pou t· les travailleuses ... ~a11s aucune mE'moi r e des 
services rendus. 

3. Les nettoyeuses 

Quatre ou vrières ont été écrasées entre le rad re et la vitre lor s du. 
repeuplement de la ruchelte. Les nettoyeuses ont réussi à retirer ces 
cadavres morceau par morceau et les ont portés !tors de la ruchette. 
Ce son t ces nettoyeuses qui ont so•·ti les chrysalid es ne mâles du bas 
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du cadre. L'abeille est for te : elle tl'aine de lou rdes charges. Rien n'est 
plus propre qu'unr ruche 1 Tout co rps mort, tout débris de cire est 
rejeté à l'exlét·ieur. C'est surtout le matin, très tôt, que les travaux de 
propreté ont lieu. 

4 .. Les ventileuses 

Il y a les ventileuses : sur le jeuue n1iel, e ll e-s ballent des ailes; 
d '·autres font. le même t rava il à l'entrée. 

C'est un soir de r écolte qu'il faut voi r ... el eutendre les ventileuses, 
tl la porte de la ruche! Alignées sm· plusieur!' rangs, Pi les battent si 

Ventileuse au travail CLICHÉ ALPHANDÉ.tY 

vite des ailes qu'on ue voit point (·elles·ci : saus arrêt, toute la Jtuit, 
elles établissent ù l' intérieur de la ruche un cou rant d'air ; ainsi 
l'atmosphère de la maison est-elle saine et l'évaporation de l'eau en 
excès dans le miel sc fait plus rapidement. 
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Le bourdonnement sOUl'd produit par le bruit des ailes l'enseigne 
l'apiculteur sur la récolte du jour : plus la r écolte est importante, pl118 
le bourdonnement est puissant. 

5. Les nourrices 

Au centre du cadre où se trouvent les larves, les cellnles sont <>ccupées 
par des ouvrières dont on ne voit que l 'extrémité de l'abdomen ; de 
temps en temps, elles q uittent les cellules et d'autres viennent les 
remplacer. Ce sont les nourrices des larves. A côté, des ouvrières oper­
cuJent l es cellules contenan t les chrysalides. SUl' le couvain operculé, 
se trouvent des abeilles qui réchauffent le couvain. 

Ce sont les jeunes abeilles, qui ne sont pas encore sorties de la t·uche, 
qui nourrissent les larves ; avec le miel, le pollen et l 'eau, elles font 
une bouillie qu 'elles digèrent et dégorgent ensuite dans les cellules au 
fond desquelles leurs sœurs ù l 'ét·at larvaire attendent. 

Et non seulement, elles nourrissen t les la rves, mais aussi, les cou­
vrant de leur corps, ell es les réchauffent, elles les " couvent ». 

6. Les «magasinières» 

En ha ut du cad re, des ouvrières ferment, avec ùe la ci1'e, des alvéoles 
pleins ùe miel ; ell es commencen t sur les hon ls el terminent au centre. 

Lorsque le miel est u mùr ,, , c'est-à-di re lorsqu' il a perdu par éva­
poration l 'excès d'eau qu'il con tenait , les abeilles ferment la cellule 
avec une mince pellicule de cire. Ainsi les provisions se con ser veront­
elles long temps san s fermenter. 

7. Les « maçons >> 

Cer taines abei lles s'al ignent :\ l 'endroit où. le cadre est près de la 
vitre ; elles r emuent leurs mandibules : elles attachent le cadr e à la 
r uche avec une sorte de réai11e a ppelée propolis. Elles bouchent tous 
les trous avec cette propolis. 
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La propolis est une rêsiue récoltée su1· les branches des. au lnes, dea 
marronniers, dn sapin ; celte r ésine, mélangée de salive de J'abeille, et 
biturée soigneusement, forme un ciment ; avec ce ciment, les abeilles 
bouchent toutes les ouver tures inutiles ; elles enduisent les parois de 
leur maison et même en embaument l'animal étranger : léza1·d ou souris, 

qui, mis it mort dans la ruche, est trop lourd pour être expulsé par les 

àbeilles. 

Cette propolis est bieu gêua11Le pou r l'apiculteur, car elle contrarie 
considérablement la ll\anœuv1·e des cadres rnbbiles. 

8. Les gardiennes 

t:nfin, il y a les gardiennes qui, à la por1e, survei llent les ouvrières 

1·evenant des champs , elles s'avancent à leur r encontrr et les palpent 
de leurs antennes. Toute étrangère est chassée. 

Les gardiennes, qui sr p1·omèuent sau s cesse s u•· la planche de vol, 
-s'avancent au devnnt •les anivantes, et les palpen t rapidement de leurs 
antennes ; s i un e étrangilre veut, soit volontairement pour piller, soit 
involontairement pat· en eur , pén étrer dans la ruche, elle est a ussitôt 
c.hassée. 11 n 'est pas mre, surtout tor squ':l la miellée est terminée, de 
voir des combats d'abei lles sur la plauche de vo l. 

L'abeill e qui pique l'homme meurt si son dard reslr dan s la peau de 
sn vict ime, ce <pli se produit le plus souvent. 

9. Ce que font les mâles dans la ruche 

Les rnâ les ue ront ri en dans la ruche ; Ils tlHI Jtgcnl et restent immo­
bi les des heures entières. Quand 11 fait hellu, ils sorte11 t u11 peu ver s midi, 

et on distingue leur vol bruyant. 

P ourta nt , cen a ins apicultenrs jug-ent fJUe let< raux-hourdons ne sont 
pas toul à fait inutiles duns la ruche: ils réchauffent le co uvain. 

Lorsque la t•écolle dimin ue et que les essaims ne se formeront plus, 
les o·uvrières massac rent s.an .> pit ié les mâles de\'cnus inuLiles. 
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10. Les cirières 

Les élèves n'ont pas eu l'occasion d'obse rve r le travail des cirières. 

Lorsq u ' un essaint rst mis dans une ruche eu paille, les cirières se 
groupent oussi tôt en cône renversé, la base a u sommet de la ruche; 
immobiles, ell es vont ainsi demeut·er plusieurs heures, jusqu'à. ce que 

la température élevée du g roupe ai l 

Face ,;entra le de /'abdomen 
au moment de la secrélion 

de la circ 

pertnis la secr étion de la ci~e. 

CP IIe-ci apparait sous le ventre de 
l'al.Jeille, sous forme de huit petitPs 
la mell es blanches t t·iangulaires. C'est 
:t vec ses pattes que la cirière saisiJ'D 
les lamell<·s, les amènera l 'une aprè11 
l'autre ù ses mandibules où celles-ci 
lllalaxl'rOltl la cire et la fixeront su r la 
paroi de la l'liChe. 

Et, petit ù petit, le blanc gàteau dt• 
ci re s'allongera vers le bas ; les cell ules 
merveilleuses d e régulari té, seront bien­
tôt aptes il r ecevoi r le:; œufs dt· la r eine, 
i1npatiente de pondre. 

Un esf;ain1 rét'ollé ~ onze heures, avait, ;\ ueuf heures du soi r, bàti 
u11 rayon grand romme une langue et, de clwque côté, deux ébauched 
df, rayon. 

~le de. c.ire 
(lre'J. !To~s/eJ 

Début de rayon 

Les abei lles ne il;.\tissent bie11 qu·:111 nt OilH' IIt des essa ims, et lorsque 
la temps est chaud. 
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11. L'organisation du travail dans la ruche 

L'activ ité ries a l.Jeillcs qui , pour un observa teur superficiel, se révèle 
::>i confu se, s i tlésordollnée, es t donc, en réa litP, mr rveilleusement or ga­
Jrisée, ordonn ée. 

Saus que l'homrne ait jamais pu y rrco nna ltrr tnr c lref, les différents 
nuvaux y sont poursuivis aclivemeut par uu peupl<• d e soixante-dix mill e 
jndiviclus qui ne con11nissent pas l'ois iveté. 

Mais il ne faut pas cr·oirt' qur IPs ouvriè res sc spécialiseHt ir j-ama is. 
).Jou, selon leur à ge, selou la saison et la réco lte , ell es clr;rngenl de fo lle­
lion dan s la ruch e. 

Peu après lrur ua issance, ell es sont nourri es; lo rsqu 'elles commeu­
<~e nt iL sort ir , c'es t pour r écoltl'!!' de l'eau , puis, a près, elles ra.pport r n t. 
le p o iiPn cl <'e n 'es t que lorsqu 'ell es son t bi en en t ra lnées qu 'elles vont 
pompJ:>1· le necra r dr!" ri eurs. 

Mais s i, pa r ll!l hP<~U jour dr j u in, Il' ueda1· a bonde dnns les coro lles, 
toul eii les ouvriè l'f\S <(Ui peu vent ètre dis t t·a ites de!" travaux de l ' intérieur 
vont a ux r ha lll!l!", r t OH ~w r écol te pas de poll e11 , fHcile ~l trouver en 
tout temps. 

Ue mè111e, des llu t i11 e u ses~sc re rout vënl ileu ':les ou gardiennes, et celles­
d , lo rsque le trava il presse, pourront diminupr leur s urveillance pou r 
a ll e r ;'r la récolt e. 

Lino d e François M AGER 
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V- La reine 

1. L'élevage d'une reine 

Les abeilles ont abandonné la cellule de reine lfUi était operculée, et 
les jom·s suivan t8, l'ont détruite. Elles en ont construit deux autres ; 
l'une touche le tube d'interpassage, l'autre se lr.ouve à 5 centimètre!-l a 
dToite de Ira première. 

C'est le lundi 17 juin que 11ous eu apercevons : des abeilles a llon­
gent deux cellules vers le bas ; l'ouverture est en bas, et les unes après­
les autres, les ouvrières s'introduisent dans les cellules et on ne voit 
que leur abdomen luisant. 

Le mercredi suivant, en entrant, à huit heures, nous constatons que­
la cellule de droite est operculée. A l'entrée de l'autre, nous voyons une 
membrane blanche; dans le courant de l'après-midi, les abeilles fer­
ment 1 'ouverture peut à petit. A 4 heures, c'est fini ! 

Pendant la semaine suivante, les abeilles ne quittent pas ces deux 
cellul es ; elles en épaississent la base ; ell es les réchauffent. 

Le mercredi 26, dans le courant de la matinée, les ouvrières amiltcis­
sent l'extrémité de la cellule qui a été operculée ln première; vers elix: 
heures, la cire est si mince à un certain endroit , qu'on voit la reine· 
remuer à l'intérieur. 

A midi cl. demi, Monsieur vient jeter un cou p d' œil : il n 'y a rie111 
de nouveau. A une heure, la reine est née ! 

La cellul e est ouverte : le couvercle pend, attaché ·j la cellule par une­
charnière ae cire; une abeille se t1·ouve i~ l'intérieur; d'autres cherchrnl 
!1 détacher le couvercle. 

Cellule d'où la reine 
est sortie 

2. La naissance de la reine 

\'oici la rein e ! C'est une abeille à grand 
abdomen d'un jaune pâle ; ses ailes, lég-ère­
ment croisées, paraissent courtes ; les pat­
tes sonl claires. La tête cl le thorax sont 
recouverts de peaux blartchâtres. 

Elle circu le lentement sur le rayon et, 
de teu1ps en temps, iHtrod'llit sa lête dans 
une ('elJule. 
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Dans les jours qui suivent sa nais­
sance, Jo. reine change de couleur ; elle 
devient plus foncée ; elle est aussi plus 
petite ; elle passe des heures entières la 
lête enfoncée dans une cellule. 

Les abeilles ne s'occupent pas d 'elles. 

Le thorax de la reine est très bombé 
et très velu : l'abdomen est plus clair 
que celui des ouvrières ; les pattes pos­
téJ·ieur·es n'ont ni brosse ni corbeille : 
cJles sont rousses et paraissent plus 
longues que celles des ouvrières. 

Ln. langue, très courte, ne permet 
pas ù. la 1·eine de se r.ounir facilement : 
ce sont les ouvrières qui , constamment, 
la nounissent. 

19' 

Reine !grosllie) 

La reine a un dard reco u,·bp et long, qu'elle n ' utilise que contre les 
autl·es reines. 

3. La cellule déchirée 

Le lendemain matin, en observant la cellule de tcine non ouverte, 
nous avons remarqué qu 'elle était déchirée SUl' un côté. Par la déchirure, 
l'abdomen de la l'eine morte pendait. 

Monsieu r suppose que la reine vivante ·a troué cette ce llule sur le 
côté pour tuer sa sœur avec son dard, ct qu'ensuite les abeilles ont 
agrandi l'ouverture pour pouvoir manger le res te de nou rriture qui est 
toujours au fond de chaque alvéole royal. 

Après sa naissance, la jeune reine fait aussitô t le tour de la ruche 
pour rechercher les cellulea royales non écloses ou les reines déjà nées. 
Dans ce del'nier cas, il y a combat, et l'une des deux rivales meurt. 

4. Le vol de fécondation 

La reine est née depuis quinze !ours et, depuis, il fait très mauvais 
temps; cependant, chaque après-midi, les abeilles et la reine sont très 
agitées. 

Elles font le tour du cadre, montant, descendant sans cesse. Gelles 
qui ne voyagent pas, battent des ailes sans anêt; le fond de la ruchette 
est gami d ' abeilles qui, l'a.bdomeu levé et toul'né ve1·s la porte, battent 
également des ailes; si bien que le bburdo11nement s'entend dans toute. 
la cln:sse. 
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La reine tttonte et descend continuellement le long d'un montant 
(celui de elevant) du cad re; elle va jusqu'à l'entrée, mais ne se décide 
pas à sortir; elle circule sur le vel' re et nous voyons son ventre jaune ; 
r apidement, elle passe d ' une face tt l'autre du cadre. 

Les abeill es ne semblent pas s' occupe!' d 'elle : elle leur passe sou vent 
S Ul' le dos. 

Ce malin, il fa it plus chaud e l, depuis huit heures, les abeilles sont 
ag·itées ; la r einf' est déjà desrendur jusqu 'au bas du cadre ; peut-ètre 
sortira-t-elle cet après-midi ? 

Vers .deux he mes, les ai.Jei Il es se précipitent au dehors et volent. dans 
la cout•. P eu ;) peu, la ruchette se dépeuple, et il n'y t·este plus que Ja 
reine e t quelques abeilles. Nous espérons que la t'ein e va sortir· ; mais, 
arrivée i~ l 'entrée, elle recule et remonte sur le cadre. 

Les ouvrièr es qui sont a vec ell e sr mettent devan t colllme pour l'cm­
p rcher de rf')monter. 

Enfiu, l'essaim r evien t el se 11lasse ù l'entrée de la ruchette ; et peli t 
ù petit, la ntchette s r l'epeuple; tou t redevien t calme. 

· Un qual'l d 'heure après, nouvelle sortie, mais la l'e ine ne suit pas 
les abeill es : cell es-ci rentrent chez e lles. · 

Peu a près, troisième sorti e, nia is la r eine demeu l'e dans la ruche; 
tl'oisième retour des ouvt•ières. 

Le te111ps s·nssomi.Jri t : c'esl fini pour a ujoul'd ' hui . 

5. La reine sort enfin ... mais ne revient pas 

Lundi utat i11 , :'t dix heures, vo il il LO IILes les abeill e::-. qui sor tent ; ell e:-. 
voltig-en t dan!; la cour ; un pigeon qui passe es t poursuivi. 

0Pux rni 11utco; up l'ès, to ul le 111011d e I'Cnli'C . la l'Cill e n 'est pas encore 
sor tie. 

Daus l'a.près-midi , la reiue va souvent jusq u'il I'Pn lrée. Vers quatre 
heures, nous n r la voyon s p lus : ell e esl sor t ie ! 

~V[ai8 ... elle ne revient pas! 

Où est-elle~ S'est-elle per due '! .\ -t-e ll e été mangée pa1· un martinet'! 

Des abeilles ~.;ourcnt en tous \sens à l'entrée ; d'a utres se suspendent 
en grappes par'tnut où il y a de la place. 

La reine vient de nous jouer un ma uvais tour ! Le plus souvent, tout 
sr passe bi eu ; ln. t'eine fécondée t•etJ·ouve sa ruche, y 1 entre, et n 'en 
sortira plus qu'en cas d 'essaimage. 

Comme notre ruchette était devenue orpheline, nous y avons introduit 
nne reine fécondée, qui a ét é acceptée et s'esL mise presque aussitôt à 
pondre. 

---~--•1 
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6. La ponte 

Eu ce moment, la reine pond. 

E lle enfonce sa tête dans une cellule vide, puis y int roduit son long 
abdomen. Elle tourne ensuite sur elle-même pour que sa tête soit en bas. 
On ue voit plus que sa tête, son thoTax, ses ailes et ses longues pattes 
rousses. Autour d'elles, les abeilles font cercle. Elle reste ainsi quelques 
secondes s-ans bouger, puis quitte sa cellule et recommence à côté. Sans 
cesse, les abeille~' l'entourent, la to11chent de Jours antennes, de leur 
langue, lui donnent à manger. 

Depuis que la reine pond, les abeilles rapportent beaucoup de pollen. 

La reine, qu'il serait plus logique d'appeler " la mère », car elle n'a 
aucun commandement dans la ruche, a pour seul e fon ction de pondre. 

Le cercle des ouvrières 
autour de la reine 

Une excellent e reine peut. pondre, pendalll un certain Lemps, 2.500 
œ ufs par j011 r tna1s, le plus souvent, la moyenlle vari e entre 1.200 
et 1.400. 

La reine peut donc pondre par jour, deux fois son propre poids. 
11 faut, pour cela, qu<:l les ouvrières la gavent continuellemen t de nour­
liture t.rès riche, Ja même qui lui a été distribuée alors qu'elle était 
larve; c'est d'ailleurs par la quantité de nounitu re distribuée à leur 
reine l[Ue les ouvrières règlent l'in tensi té de la ponte, elles rationnent 
la reine ; si elles veulent, au contraire, la voir a ugmenter, elles nour­
rissent copieusement la reine. 

La ponte commence, à la fin de l 'hiver en février dans le Midi, en 
mars ou avril dans les Vosges ; elle va croissant jusqu'à la fin de la 
gr ande miellée puis diminue en juillet pour: reprendre fin août, avec la 
florai son de la bruyère ; elle se termine en octobre. 
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VI - De l'ceuf à l'a. beille 

1. L'œuf dans la cellule 

Œuf d'abeille 
ou au microscope 

Lorsqu' il vient d' être pondu, l'œu f est 
d ressé au fond de la cellule. II est blanc, 

allongé, légèrement 
colll'bé ; il a enviTon 
1 mm fi d~ long. 

Le lendemain, 
1 'œuf s'incline ; l~ 
troisième jour il est 
couché au fond de 
l'alvéole. 

2. La larve et la nymphe 

La larve est d'abord petite, b1anche. Elle grossit vite et occupe tout 
.le fond clc l'alvéole; sa tête rejoint sa queue. On ne la voit pas remuer. 

La roe 

La larve nait Je quatrième jour ; elle est à 
peine visible, car elle est très petite et baigne 
dans sa nouniture (La gelée) ; elle grossit vite 
et le septième jour, elle appa-
raît, toute blanche, occupant 
tout le fond de sa cellule. 

C'est le neuvième jour que 
la cellul e est operculée ; la 
larve v·a filer son cocon ; elle 
se redresse dans la cellule, la 
tête vers l'ouverture (qui est 
operculée). 

La roe 
ou 7• jour 

La chrysalide changera de 
:forme et le ving·t-et-unième jour (pour une ouvrière), le vingt-cinquième 
(pour uu màle), Je quinzi~me (pour une reine), l'abeille naitra. 

La reine ponti deux sortes d'œufs : ceux qui donneront des ouvrières, 
.qu 'elle dépose dans les petites cellules, et ceux qui donnent les mâ.les, 
.qu'elle pond dans les grosses cellules. 
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D'où viennent les reines? D'œufs d'ouvrières. 

Voici comment cela se passe. 

Le premiet· et le deuxième jour de leur vie, les larves r eçoivent toutes 

!a même nouniture, particulièrement riche. 

A parti r elu deuxième jour les larves destinées à devenit· des ouvrières, 
ne reçoivent plus cette nourriture de première qualité, - peut-on dire, 
.cette << gelée royale », tandis que les larves destinées à donn er des reines 
.continueront à recevoir celle gelée royale pendan t toute Leur vie. 

De plus, la cellule change comp lètement de forme. (Voir chapitre 
spécial). 

Ces deux mod ifications font qu' un œuf ordinaire donnet'a naissance 
.î.1 une reine. 

t-c. pnlftl) (4.. _, 

Chrys.altde. 

3. La naissance d'une ouvrière 

l'aperçois, au milieu d'un opercule d ' une cellule d'ouvrière, un petit 
trou : c' est une abeille qui nait. 

Elle ronge la cire pour sortir de sa prison. 

Voici les aJ;J.tennes qui remuent en tous sens, la tête esl presque 
dégagée. L'abeille tend la langue pom que ses sœurs lui donnent à 
manger. 

Au bout d'un moment, elle sort ses pattes de devant, puis s'agrippe 
,;_ la cellule et quitte celle·ci. Elle secoue la tête, passe ses pattes de 
devant dessus. 

Elle est grisâtre, pâle ; ses ailes sont croisées. 

Elle se perd au milieu des autres ... 
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VII - L'essaim 

Dimanclt<' ap1·ès-midi , mes frères et moi nous sommes allés nous 
promener ; en passant près dll canal, j'oai aperçu, pendant ù une branche 
d'un prunier, un essaim d'abeilles. 

André et Raymond se sont sauvés ; je s ui s t'esté et je l'ai regardé 
tranq·uillement. 1! était gros; on voyait les abeilles circuler à la surface; 
beaucoup d'autres voltigeaient tout autour. 

J'allai prévenit Monsieur qui me di t : " Nous allons voir. " M. Jean­
nette l 'accompagna , ils mirent leur voile et franchirent le canal, après 
avoir pris une ruche en paille vide et l'enfumoir. Monsieur l'alluma, puis 
souffla quelques bouffées de fumée pour rassembler les abeilles, car 
1 ' essaim était trop allongé ; ensuite il tint la ruche ~ous 1 'essaim et 
M. Jeannette secoua la branche d'un coup sec; les abeilles tombèrent 
dans la ruche et on entendit. un bout·donnement subit, pendant qu'une 

-nuée d'abeilles entourait les deux ·apiculteurs. Monsieur 1·etourna la 
ruche sm· le plateau qui était dans l'herbe et, peu à peu, le nombre de~ 
abeilles qui voltigeaient diminua : toutes rentraient dans la ruche. 

Récolte de /'essaim. - (Lino de Raymond RtNSENBACH) 

Monsieur Jea11n elle fut piqué à la main ; Holrc mait re avait beau­
coup tl 'abeil les Slll' ses habits; il les chassa avec de la fumée. Le soir, 
la t uclte fut ramenée au rucher. 
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Lorsque les abeilles, à la fin du printemps surtout, sont tellement 
nombreuses, que certaines, le soir, ne trouvent plus place dans la ruche 
surpeuplée, la colonie se prépare à l'essaimage. 

Les ouvrières allongent quelques cellules qui donneront naissance à 
des reines. En un beau jour, avant la naissance de celles-ci, le plus sou­
vent entre dix et treize heures, lorsque le temps est beau et après s'êtr"e 
gorgée de miel, une partie de la population quitte la ruche, emmenant 
.la vieille reine. 

C'est alors, dans le rucher, le vol entrec roisé de milliers d'abeilles, et 
l'eur bourdonnement s'entend fort loin. 

La reine, qui n'a jamais plus quitté sa ruche depuis son vol de fécon­
dation, l'abdomen lourd, ne va généralement pas loin : !1lle se pose sur 
la première branche venue et aussitôt l'essaim se groupe autour d'elle ; 
peu à peu, une grappe grouillante grossit, et un qun•·t d'heure après, 
l'essaim est rassemblé. Quelques abeilles voltigent encore autour: sans 
doute recherchent-elles un abn pour leur famille? 

L'apiculteur doit alors récolter l 'essaim, oar s ' il atteudait plus long­
temps, il pourrait ne plus trouver personne, les abeilles ayant pris la 
poudre d'escampette pour aller se fixer dans quelque abri naturel : 
trou de mur, tronc d'arbre. 

Aussitôt installé dans la ruche, l'essaim se met au travail ; les 
cirières se groupent au sommet de la maison et quelques heures après, 
la secrélion de la ci re commence . Les butmeuses s'ol'ientent: elles volent 
ia tôle tournée vers l'entrée de la ruche, déct•ivant des cercles de plus 
eH plus grands; elles repèrent l'emplacement de leur maison afin de 
la retrouver. 

Dès que des cellules sont prêtes, la reine commence sa ponte et, dès 
le troisième jour après l'enruchage les butineuses reviennent chargées 
de pollen, s igne d'élevage. 

Que va devenir la t·uchc ayant donné l'essaim? Elle est orpheline, 
mais dans une semaine une jeune reine va naitre, qui, une quinzaine 
de jours après sa naissance, parfois plus tôt, parfois plus tard, com­
mencera sa ponte. 

La récolte de ces essaims est ·pour l'apiculteut' un moyen naturel 
11'augmenter le nombre de ses ruches ; mais l'essaimage a bien des 
inconvénients : il oblige à une surveillance constante du rucher et, 
malgré cela, un essaim a vite fait de vous fausser compagnie ; mais ce 
qui est plus grave, c'est qu'une ruche ayant essaimé, ne donne géné­
ralement pas de récolte cette année-là. 

Les essaims sont de poids variable : le plus squvenl, ils pèsent de 

kg. à 3 kgs. 
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VIII - Les a. be ill es en.. hi ver 

Que cievienuen ~ les abeilles pendant l' hiver ? 
On ne les voit. plus sortir de la ruche, sauf pal'fois lorsque le sol eil 

vient éclairer l'entrée. 
Que font-elles à l'intérieur de leur maison? 
Groupées sur quelques cadres, sous le miel, elles boug·ent à peine ; 

elles semblent endormies; pourtant il se produit quelques changements; 
IPl' abeilles qui sont à l'extérieur du groupe et qui, par conséquent, sont 
an froid, reviennent au bout d'un certain lemps, au centre du groupe 
ct sont r emplacées pa1· d 'autres venues ùe l'intél"ieur. 

Mangent· elles ? 
Oui, ce qui pr011ve que leur sonnlleil n 'est qu ' apparent. Une ruchée 

consomme environ quinze kilogrammes de miel de l'automne au prin­

Cou pe schématiqu ; d ' une ruche 
montrant le groupe d'abeilles 

en hioer 

temps ; c'est surtout à la fin de 
l'hiver, alors que ]'{>levage est com­
meucé et que les fleu1·s ne contien­
nent pas P.nco re de nectar, que la 
c:onsonunalion de mi el est import ante ; 
c'est en mars et avril que mem·ent 
la plu part des ru ches qui ont abordé 
la mauvai~c sa ison avt•c· d r~ provi­
sions Insuffi san tes. 

Alo rs que l'abeill e• isolée n e peut 
s upporte1· 1.111e tempéra lurc illfrr ietll·e 
ù + 8, une colonie logée dans une 
bonne ruche, avec LII H' honne réserve 
de miel, pouna s upporiPr cle gra nds 
froids. 

En lliver : paix a11~ abe-i ll es ! 

IX-Les produits du. rucher 

1. Le miel 

Le mi el est récolté, !Jous l'avons vu, par les butin euses, dans les fleurs·. 
. Quell e es t ·1a composili011 du miel tlonl vous vous l'égalez : 1/5 de son 
poid s d'eau d 'abord, et le reste composé de suc1·rs ::lifférents dont le nom 
vous importe peu; sachez seule111!'1lt qu'ayant élé digérés déjà dans le 
jabot de l'abei ll.e,. ils passeront sa ns 1 ransfonnalion, sans déchet dans 
\·otre sang, alo l's que le morcenu tif' sucre que vous ~roquez ou que vous 
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ojoutez à Yotrc~ café au lait, '' e pouna passer dans votr·e sang qu'apFès 
avoir été transformé dans votre tube d igestif. 

1 kilo de mie/ oaut 3 kilo• d e oiande ou 12 kilos de légumes. CLICHf ALPHANDÉRY 

D'après l\1. .\.lphanùéry, '"' kg. de miel est a ussi nourrissant qu'Il 
50 œufs, ou 6 1. 1/2 de lait, ou 4-0 oranges, ou 3 kilog's de viande, ou 
12 kilogs de légumes. 

Le sucre, malgré de trompeuses réclames qui encombrent la plupart 
cles jo urna ux, provoque dans l'org·an isme humain des troubles divers 
graves ; le mi el, seul sucre naturel, possède au contra ire des qualités 
te ll es qur l'on s'étonne de ne pas le voir plus souvent sur nos tables. 

Le miel n 'est pas seulement un a linlent , c'est aussi un médicament. 
On l'utilise avec succès ront rc les maux de gorge, rhumes et bien 
d'autres affect.ions 

Tous les miels ne se ressemblent pas ; ils var ient, en couleur et en 
saveur. aver les fl eu r s qui le secrèlenl ; ainsi, le miel récolté sur le 
sainfofn est clair, celui de Bretagne, butiné sur le sarrazin, est foncé 
et épais, et nos rurhes vosgtelll tes nous donnent un miel t rès color~ 
l(•gèrement verdâtre, a n goflt très pronon cé. 

Le miel est surtout consommé :i. l'état naturel; 111ais il entre ausst 
clans la fabricat ion du pain d'épice, cie gâteaux divers, de bonbons; on 
cu fait ttussi de l' hydromel. 

2. L'hydromel 

Avez-vous déjà bu de l'hydromel? Les élèves des Charbonnier s en ont 
Llll une boutei lle qu i leur a été envoyé<! par leurs camarades de Genne­
ti nes. \'oici ce qu'en dit Marie-Rose: 

Ap1~ès l a récréation, ~1onsieur dit : " On boit l 'hydromel? )) Nous 
disons tout de suite : oui ! Monsieur prend un petit ver re comme mesure, 
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Je remplit et le verse dans chacun de nos verres. C'est à mon tour : je 
vais près du bureau et le maître verse l'hydromel dans mon verre ; 
deux gouttes tombent sur ma main. 

Je sens l'hydromel : _il sent bon. li est jaune comme du vin blanc. 

Nous attendon s que tous soient servis et nous commençons à boire ; 
quelques-uns disent: "à ta santé! " 1 ous rions. Tout d'abord, j'ai peur 
de boire, puis je bois un peu ct je trouve que c'est bon ; c'est doux, sucré. 
Un instant après, je bois le reste. 

Personne n'avait jamais bu d 'hydromel et lous l'ont aimé. 

Comment fabrique-t-on l'hydromel ? Voici le résultat des recherches 
des grands : 

Définition du dictionnaire : espèce de breuvage .fait d'eau et de ·miel. 

Cette définition est fausse. Su r un livre d'agriculture, nous avons lu 
qu'il fallait ajouter des fruits a u rnètange d'eau et de miel pour que 
le miel fermente. La peau de tous les fru its contient le ferment néces­
saire; si l'on met du raisin, l'hydromel ressemblera au vin. 

Plus la proportion du miel est gmnde, plus l'hydromel est alcoolisé. 

3. La cire 

La cire, lot·squ 'elle est pu re, est jaune, et d'odeur caractéristique très 
agréable. 

Qu'en fait-on? 

Elle esL employée pour la fabrication des cierges, des bougies, des 
baumes et onguents pharmaceutiques, de cosmétiques et pommades di­
verses, d'encaustiques pour l'entretien des meubles, el surtout pour en 
f·aire des feuilles de cir e gaufrée dont on gamira les cadres de ruches ; 
les abei lles n'auront pas besoin de secréter de la cire; économie de 
temps.. . et de miel surtout. 
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X - Con cl u.sion 
Vous venez de lire le résultat des simples observations faites par les 

élèves des Charbonniers à l'aide de leur ruchette. 
Ne ct·oyez pas que vous connaissez maintenant tout ce qu'on peut 

savoir sur la vie des abeilles ; non. Ce que vous savez est peu de chose à 
côté de ce qu 'il y a à apprendre. Et ce que les savants connaissent est 
insignifiant au 1·egard de ce qu' ils ignorent encore. Les mystères de la 
ruche ne se révèlent que lentemen t aux patients observateurs qui consa­
crent leur vie à cette passionnante étude. 

Et le meilleur des traités sur les Abeilles ne remplacera jamais 
l'obse rvation réelle de ces merveilleux insectes dans un e ruchette d'ob­
~:>ervation. 

M. Manin, apiculteur, à Limoges 
CLICH t ALPHANDtRY 

Ne n a iguez pas les abeilles; elles ne vo us piqueront que si elles se 
croient en danger ; voyez comme cet apicultur a su se faire une barbe 
et un manchon avec un essaim ! 

Ne r: royez pas, toutefois, que ceci est à la parlée du détutant 1 
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Aituez les abei ll es, à qui nous devons te miel ; pour les aimer, appre­
n ez à les connaître ; fait es comme vos petits ..:amarades des Charbonniers, 
rése rvez-leur une _petit~ place dans votre <:lasse. 

P lus tard, lorsqu<' vous aurez quitté l'éco le et ses a beilles, vous vou­
d rez iustall er clans 1.1 11 coi tt du jardin famil ial une ruche, votre ruche. 

Aux. p remiers beaux jours, vous assisterez ù l'éveil de la rnchr ; 
vous contemplerez, sans ,·ous lasser, le r etour des vaillantes butineuses 
chargées de pollen . 

Les soi rs d'été, après le labe ur quotid ic>n, vous viendrez goûter quel­
ques instants de repos aup rès cie vos a beilles; vous oublier ez fat igues, 
ennui s, sot tcis, en écoutant lo l:ourctonneuteut joyeux de la ruche, signe 
d' une bonne récolte, et vos mains cha r itables a ideront quelque ouvrière 
trop chargée ct tOJ u!Jée dans l' herbe à regagner sa m aison. 

Quelle joie set·a la vôtre lorsque vos avettes vous permettron t de pré­
levnr sur lrurs provisions quelq ues beaux r ayons garn is de miel, produit 
Jlleneilleux don ! on ne vantera jamais .assez les vertus ! 

El lorsque les feu illes toJil!Jeronl, lorsque plus tard la neige empè­
chera toute sor tie el que les abeill es, hien à l 'abri dans leur ma ison , 
seront plongées daus leur sontmeil hivernal, vous song·cr ez aux jours 
passés au ruch er, vous 1 irez quelque page i11spirée aux savants et aux 
poètes par l'abei Ile. 

Toujours vous songer ez à vos ruches, tan t il est vrai que, pour qui 
s' r s l uu jour penché s ur l' a lJcill e, il tt"est p lus possible de l' abandonner . 

CLICH É ALPHANDÉRY 
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